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Un effleurement irréversible 

 
 
Si dans le passé tu fus touchée  
par un parfum étrange qui exaltait tous les sens  
un éclair minuscule se déchargeant soudainement  
au milieu de la poitrine 
 
si au matin le bruit assourdissant de la ville  
était devenu pour un instant une harmonie accablante  
qui te fit sortir de chez toi  
qui te poussa à prendre des chemins énigmatiques  
tu fus touchée tu fus marquée 
 
si un après-midi tes yeux s’illuminèrent tout d’un coup 
jusqu’à voir la beauté crier au ciel  
du parterre de chrysanthèmes rougeâtres au cœur  
de la place centrale  
l’arrêt du vol des moineaux des mouettes  
le prompt alignement des nuages dans de nouveaux alphabets  
et les cieux qui s’ouvraient vertigineusement  
et tes sphères pensantes dans la douceur en train de s’assombrir  
tu fus touchée tu fus marquée 
 
si tu penchais à présent pour t’agenouiller sur l’asphalte  
en tendant les bras pour embrasser le premier venu et la Terre  
si tu t’offrais sereinement pour les pleurs d’un enfant  
l’humanité entière  
tu fus touchée irréversiblement 
révélée 
à jamais tu demeures  
 
« Un effleurement irréversible », in De grâce, Anthologie de poèmes inédits dirigée par Suzanne 
Dracius, © Idem Éditions, 2024, p. 47. 
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